
Tout le monde ne savait pas que Benzo était le frère de
Shinra. La façon dont les Al Bheds élevaient leurs en-

fants rendait ce fait facile à ne pas divulguer : tous les adultes
y jouaient un rôle, et donc la parenté biologique n’était pas
toujours discernible. De plus, les enfants al bheds avaient ten-
dance à toujours porter les mêmes vêtements, y compris un
grand masque qui couvrait le visage entier. Par conséquent,
personne ne savait qui ressemblait à qui. Si Benzo et Shinra
avait ôté leur masque, quelqu’un aurait pu percevoir les simil-
itudes dans leur apparence, mais cela n’arrivait que rarement.

Benzo était doué pour les langues, et Shinra pour la sci-
ence. Il était indéniable que les deux possédait une intelligence
extrême, mais c’était Shinra qui était toujours vanté par les
autres. Benzo essayait d’être content de voir les succès de son
frère, mais il ne pouvait pas se retenir d’éprouver un peu de
jalousie. Quant à lui, il essaya de persuader les autres Al Bheds
de l’utilité de pouvoir parler la langue des Yevonites, mais ils ne
s’y intéressaient pas et ne voulaient pas qu’il la leur enseigne.

« On peut apprendre leur langue si on doit aller vivre parmi
eux, dirent les adultes. Sinon, il n’y en a pas besoin. On espère
vivre ici à Home pour des longues années.

– Mais ce n’est pas aussi simple que ça, protesta Benzo. Ne
voulez-vous pas que je vous instruise ? Pour gagner un peu
de connaissance à l’avance, s’il arrive soudain qu’il nous faut
partir vivre ailleurs ?

– Non, il y a bien d’autres choses qui sont plus impor-
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tantes, » dirent-ils.
Face à cet échec, Benzo essaya une nouvelle méthode.

« Mais il y a Rikku, leur rappela-t-il, la fille de notre chef, qui
parle très bien la langue de Yevon. Elle est bien intelligente,
elle se débrouille bien avec les machines, et tout le monde lui
accorde du respect. Et puis considérez son frère : c’est tout
simplement un idiot. A qui préféreriez-vous ressembler ? Ne
voulez-vous pas être éduqués et sophistiqués, comme elle ? »
Les Al Bheds avaient une idée quelque peu singulière de ce
qu’était la sophistication.

Les autres continuèrent a ne pas lui prêter attention ; mais
cela changea enfin quand Home fut détruit par les Guados. Il
se révéla donc que les Al Bheds durent quitter leur île bien plus
tôt qu’ils ne s’y étaient attendus. Pendant quelques semaines,
tout le monde fut impatient d’apprendre la langue yevonite.
Mais assez tôt, cet intérêt dissipa. Et quand Sin fut finalement
tué, c’était Shinra qui en profita. Le frère stupide de Rikku et
son ami demandèrent qu’il les accompagne dans leur nouvel
aéronef pour veiller aux instruments de navigation et coordon-
ner la chasse aux sphères. Selon les rumeurs, c’était parce que
ces deux jeunes hommes ne voulaient pas devoir emmener Cid
avec eux.

Au début, Benzo était jaloux : Shinra avait trouvé une ré-
compense pour ses talents, comme toujours, et les siens ne lui
avaient rien valu. Mais après quelques jours, il se sentait mieux.
Maintenant que Shinra était absent, il pouvait montrer plus

2



facilement aux Al Bheds qu’il possédait une intelligence égale
à celle de son frère. Et plus tard, quand quelqu’un découvrit
le Domaine des Pampas dans le désert, Benzo savait ce qu’il
devait faire. Il serait capable de comprendre la langue bizarre
de ces créatures bien avant que les autres n’y parviennent : et
bien sûr, après des longues semaines parmi elles, il arriva à
comprendre ce qu’elles se disaient. Enfin, ses confrères com-
mençaient à respecter ses talents. Il espérait que Shinra ne
reviendrait jamais.

3


